
 

Ce verset, qui est la devise épiscopale de 

notre nouvel évêque Mgr Thierry 

Scherrer, est tiré de l’Épître aux Éphésiens 

(5, 18). Dans la seconde partie de cette 

lettre, Paul évoque l’unité dans la foi et le 

mystère de l’Église, qu’il décrit comme le 

corps du Christ se construisant dans 

l’amour. Cette construction nécessite 

selon lui que les croyants ne vivent plus 

comme autrefois, mais adoptent un 

comportement renouvelé. Paul encourage 

donc les fidèles par des exhortations bien 

concrètes afin qu’ils revêtent « l’homme 

nouveau ».  

Parmi celles-ci, se trouve le verset qui est 

l’objet de notre propos : « Ne vous 

enivrez pas de vin, car il porte à 

l’inconduite ; soyez plutôt remplis de 

l’Esprit Saint ».   

La comparaison est parlante : il s’agit de 

rejeter le vieil homme et de s’abreuver de 

l’eau vive, celle qui jaillit pour la vie 

éternelle et qui conduit les disciples à 

imiter le Christ.   

L’opposition vin et Esprit n’est pas sans 

rappeler le discours de Pierre à la 

Pentecôte quand l’apôtre énonce que les 

disciples ne sont pas ivres, mais prophètes 

sous l’action de l’Esprit. L’exhortation de 

Paul est donc à entendre dans la suite du 

don fait à la Pentecôte.  

  

Certains traduisent la deuxième partie par 

« Cherchez dans l’Esprit votre plénitude » 

pour mieux rendre le sens du texte grec.  

Il en ressort d’abord qu’il s’agit d’une 

démarche où nous ne sommes pas 

complètement passifs, mais participants à 

cette œuvre de l’Esprit en nous. L’idée 

d’une action dans la durée, exprimée par 

le temps du verbe en grec, apparaît 

également un peu plus.  



En effet, si nous avons reçu l’Esprit Saint 

au baptême et à la confirmation une fois 

pour toute, le péché amoin-

drit son action en nous. Il 

faut donc constamment cher-

cher à lui faire de la place 

dans tous nos choix de vie.  

Cette traduction indique en-

fin que c’est dans l’Esprit que 

nous atteindrons notre accomplissement, 

en devenant de plus en plus dépendant de 

Dieu. Ainsi, ce n'est pas par les dernières 

méthodes de développement personnel 

que nous arriverons à notre plénitude, 

mais plutôt en nous laissant sans cesse 

renouveler par l’Esprit Saint.  

En ces jours qui suivent la Pen-

tecôte, et en attendant d’ac-

cueillir notre nouveau pasteur, 

voilà donc tout un programme 

qui nous est proposé. Le mois 

de juin a tendance à déborder 

d’activités. Vous pourrez le 

constater dans l’agenda. Espérons que ce 

ne soit pas ces activités qui remplissent 

notre vie, mais qu’elles soient l’occasion 

d’un renouvellement constant dans l’Esprit 

qui nous conduit à la plénitude. 

C’est dans l’Esprit 

que nous  

atteindrons notre 

accomplissement. 

J’aime marcher. Oh, je n’ai rien d’un mara-

thonien, ma vitesse horaire est des plus 

ridicules et lorsque je croise quelque spé-

cialiste, yeux fixés sur le parcours, pas ca-

dencé, respiration maîtrisée, je vois bien 

que si j’aime marcher je n’aime pas la 

marche ! Je pratique en fait une sorte de 

méditation ambulatoire dont le déplace-

ment et la pensée sont guidés par l’atmos-

phère en un périple « au hasard » !   

J’ai ainsi appris, empiriquement, que mes 

panards loin d’être bêtes, comme l’affirme 

le langage populaire, sont solidaires de 

mon cerveau avec lequel ils entretiennent 

une relation cognitive des plus étroites. 

J’aimerais pouvoir étudier cela très scien-

tifiquement mais, béotien en la matière, je 

ne puis que noter la projection de mon 

hypophyse quelque part sous mon gros 

orteil (dixit la très sérieuse réflexologie 

chinoise).  

Alors, vu l’importance de cette glande 

cérébrale, je m’active des guibolles dès 

que le moral descend dans les chaus-

settes !   

Ce jour-là, suite à une réunion déstabili-

sante de certitudes, de fonctions, de pro-

grammes préparés d’avance, j’avais 

« mon âme collée à la poussière » pour le 

dire comme le psalmiste. Je fuyais donc, le 

nez en l’air, respirant les effluves marines, 

me lavant les yeux aux nuages bleus de 



Soleil, écoutant les bruits du silence.  

J’ai salué 2 arbres, si proches, qu’ils s’enla-

çaient. J’ai félicité un coquelicot solitaire 

qui, en terre hostile, persistait dans son 

alléluia couleur de sang. J’ai admiré des 

branches en fin de vie, entrelacées 

comme des lianes, transfigurées en « Art 

nouveau » par un lichen doré.  

Ce jour-là, j’existais bien comme « Un 

point dans l’espace, un moment du 

temps » (S. Weill) mais dans l’écrin de la 

nature où « tout dit, toujours, dans l’infi-

ni, quelque chose à quelqu’un » (Hugo), 

j’étais consolé, je « retrouvais un nou-

veau sol » pour le dire 

avec Martin Steffens ! Ou, 

avec Eloi Leclerc, « Ce que 

l’homme voit et con-

temple façonne son 

cœur. »  

Je musardais sur un sentier lorsque j’aper-

çus un petit pont de bois et juste derrière 

lui, recouvert de lierre, un petit banc qui 

proposait sa miséricorde à ma fatigue. 

Alors, comme l’algorithme performant de 

mon téléphone affirmait, péremptoire, 

que j’avais plus de 10 km dans les baskets, 

je me « pausai », re-

connaissant.  

Par quelle magie ce 

que nous avons de-

vant les yeux peut-il 

se voir investi d’une aura particulière ?   

Ou plutôt par quelle grâce, comme si Dieu 

avait mis en son œuvre plus d’amour que 

nous ne pouvons en contenir, toute chose 

peut-elle devenir théophanie ?  

Devant mon petit banc installé au milieu 

de nulle part, à côté du petit pont qui 

n’enjambait que trois fois rien, j’ai vu « Le 

Chemin ».  

Avant que vous vous ne vous inquiétiez 

par trop de ma santé mentale je vous ex-

plicite ! J’aime les arbres, il faudra que je 

vous scribouille un jour une bafouille sur 

ces êtres extraordinaires. Pour l’heure je 

vous confesserai seulement leur étrange 

puissance qui m’interpelle lorsqu’ils for-

ment une haie attentive au bord d’un che-

min menant vers l’inconnu, et par-là, vers 

l’infini. 

Peut-être cela me vient-il d’un livre qui 

enchanta et marqua mon adolescence : 

« Le grand Meaulnes » d’Alain-Fournier. 

Rappelez-vous... Au fond d’une majes-

tueuse et mystérieuse allée bordée de 

grands arbres... Le Château bruissant 

d’enfants, de fêtes et de danses. Tout y 

est étrange, tout y dit autre chose ! « J’ai 

aimé ceux qui étaient si forts et si illumi-

nés qu’ils paraissaient autour d’eux créer 

comme un monde inconnu » dira 

l’auteur. 

Et moi, Alphie, c’est un peu ainsi que je 

m’imagine la Jérusalem céleste... La Fête 

des enfants de Dieu... Tout au bout du 

Chemin bordé d’arbres, Croix Glorieuses 

lumineuses du Mystère.  

Je sais, il y a là quelque naïveté mais, 

voyez-vous, elle est quand même parta-

gée ! « Qui n'a pas vu la route, à l'aube 

entre deux rangées d'arbres, toute 



fraîche, toute vivante, ne sait pas ce que 

c’est que l'Espérance. » 

affirme Bernanos.  

C’est ce chemin qui s’étirait 

devant moi. Un chemin qui 

n’allait nulle part, incongrû-

ment arrêté par une route 

filant vers le bout du 

monde.  

Peut-être n’était-il là que 

pour nous apprendre qu’il 

« n’y a pas de bout du 

monde mais que chacun 

peut aller jusqu’au bout de 

soi même » (Bernanos).  

Peut-être n’était-il là que 

pour nous dire que le Christ est ce Chemin 

qui, au travers du Mystère, nous mène 

jusqu’au bout de nous-même, jusqu’à la 

Fête de la rencontre du Père.  

 « Personne ne va vers le Père sans passer 

par moi. »  Jn 14, 6    

Lisez-vous, je le fais, qu’en conséquence, 

le Christ ne va pas vers le Père sans nous ? 

Joie et Espérance que cette réciproque ! 

Sans nous ?    

Quelqu’un a joliment affirmé :  

Naguère, alors que nous commencions à 

remonter l’allée centrale de l’église au son 

de la marche nuptiale, mon enfant, à mon 

bras, s’est ému du nombre 

de personnes qui se levaient 

et se tournaient vers nous. 

« Ce sont des amis » l’ai-je 

rassuré.  

Les arbres, en haie d’hon-

neur de chaque côté du che-

min de nulle part, me mur-

muraient la même chose : 

« Ce sont des amis » (nous 

le savons, les arbres sont 

comme des hommes qui ne 

marchent pas. Mc 8,24) ...   

Des amis, tous ceux avec qui 

j’ai avancé un jour sur Le 

Chemin !   

À essayer de les évoquer j’ai le vertige, ils 

ont si nombreux, ils sont de tous les temps 

et de tous les pays. Tout ce qui fait ma 

densité de vie est éclairé par des visages, 

des livres, des gestes.   

Il m’apparait soudain que sur Le Chemin 

tout est don et tout est Grâce, même les 

détours et les impasses des sentiers de 

traverse !  

Alors merci à vous tous, mes amis mar-

cheurs, connus, inconnus, oubliés, peut-

être invisibles, de ce jour, d’hier et d’avant 

encore, coquelicots, arbres, lianes ou li-

chens de mon chemin, de notre chemin, 

du Chemin.  

Merci, Seigneur Jésus, d’être Le luxuriant 

Chemin. 

Bonjour chez vous, Salut.                Alphie 

« Nous ne marchons 

pas seuls sur le chemin 

du ciel mais avançons 

en cordée ».   



L’approche de la fête liturgique du Sacré-

Cœur de Jésus m’a donné le goût de relire 

l’admirable encyclique du pape Pie XII, 15 

mai 1956,  « Haurietis aquas » (Vous pui-

serez les eaux, Isaïe 12, 3).   

Malheureusement peu connu, ce docu-

ment, à la fois scripturaire, théologique et 

spirituel, témoigne de la profondeur et de 

la précision de pensée de celui qui a mar-

qué le milieu du 20ème siècle.  

Au centre du texte papal cette idée : le 

Cœur de Jésus est le symbole privilégié du 

triple amour du Rédempteur (27). Le 

cœur, partie la plus noble de la nature 

humaine, est en effet le symbole naturel le 

plus expressif de la charité de Jésus pour 

l’homme (42). Le pape précise ainsi cette 

notion du triple amour :  

 1 Le Cœur de Jésus est le sym-

bole de l’amour divin, que le Verbe a en 

commun avec le Père et l’Esprit-Saint : cet 

amour se manifeste à travers l’humanité 

de Jésus, en qui habite corporellement la 

plénitude de la divinité (Col 2, 9).  

 2 Il est aussi le symbole de 

l’ardent amour de charité qui enrichit la 

volonté humaine de Jésus et qui déborde 

de son âme à tout instant, dans ses pa-

roles et ses gestes.  

 3 Il est enfin le symbole de 

l’amour affectif dont est douée l’humani-

té de Jésus, qui lui permet, plus que qui-

conque, de sentir, de percevoir et d’expri-

mer sa compassion ; il se manifeste no-

tamment quand les évangélistes nous 

montrent Jésus ému, bouleversé ou pleu-

rant (27).  

Contrairement à nous, ce triple amour 

fonctionne en parfaite harmonie dans le 

cœur de Jésus : se coulant dans sa parfaite 

charité humaine, son affectivité épouse 

tous les mouvements de l’amour divin. 

Nous pouvons donc 

à juste titre con-

templer amoureu-

sement les pulsa-

tions de ce Cœur 

Sacré : elles ont 

comme mesuré la 

durée de son pèleri-

nage terrestre jus-

qu’à sa mort ; et 

après sa Résurrection, le Cœur très saint 

n’a plus cessé, ni ne cessera, de battre son 

rythme régulier et de signifier encore le 

triple amour du Fils de Dieu (28). Adorer le 

Cœur de Jésus n’est donc pas du senti-

mentalisme (n° 5). Ce culte est parfaite-

ment spirituel et tout à fait authentique 

(n° 56), conforme à l’annonce de Jésus à la 

Samaritaine : Dieu est esprit et c’est en 

esprit et en vérité que ceux qui adorent 

doivent adorer (Jn 4, 24).     

            Jean-Paul Tinet 



 

Messe anticipée 
 Samedi  : 17h30 

 

Messes 
Mercredi : 11h 

Dimanche : 9h30 

Permanence d’un prêtre 
Mercredi : après la messe  

Rosaire 
Deux équipes du rosaire se 
réunissent mensuellement. 

Répétition de chants 

Vendredi : 15h30 

Atelier créatifs 
Mercredi et Jeudi : 14h30 

Messes 
Du lundi au vendredi : 18h30  
Samedi : 8h30 
 Dimanche : 10h30 

Confessions 
Vendredi au cours de l’office de la 
Croix : 19h15  
Samedi : 9h15 

Adoration 
Tous les jours : à l’oratoire 
Jeudi dans l’église : 19h15-20h 

Laudes 
Du mardi au samedi : 8h  
Dimanche : 9h15 

Vêpres 
Du mardi au vendredi : 18h  

Chapelet pour la Paix 
Mardi : 16h  

Rosaire 
Une équipe du rosaire se réunit 
mensuellement. 

Ateliers créatifs 
Mardi : 14h30 

Chorale 
Mardi : 20h30 



 

Samedi 3   St Assiscle : Bible Initiation, 14h30  

    St Martin : Vide-greniers, 9h à 17h ; Vigiles de la Trinité, 20h   

Dimanche 4 : Solennité de la Trinité.  

St Martin : Messe avec Premières Communions de 6 jeunes  

Mercredi 7   St Martin : Catéchisme, 16h ; Éveil à la foi, 16h30  

Samedi 10   Pèlerinage pour la paix à St Martin du Canigou  

Dimanche 11 : Solennité du Saint Sacrement.  

St Martin : Messe avec Premières Communions de 10 enfants  

St Assiscle : Messe à 10h30 

Mercredi 14   St Martin : Bible 0.00, 16h et 19h15  

Jeudi 15   St Martin : Messe, 8h30  

   Vigiles du Sacré-Cœur, 20h  

Vendredi 16   Solennité du Sacré-Cœur. St Martin : Messe, 8h30 et 18h30 

Dimanche 18 : 11ème dimanche du temps ordinaire. 

Cathédrale St Jean, Installation de notre nouvel évêque Mgr Thierry Scherrer, 16h 

St Martin : Messe, 10h30  

Lundi 19   St Assiscle : Réunion Évangiles, 15h (salle Moutarde et Macédoine) 

Mercredi 21   St Martin : Catéchisme, 16h  

Samedi 24    Solennité de Saint Jean Baptiste. 

   St Martin : Veillée d’Action de grâces, 18h30 et Repas partagé. 

Dimanche 25 : 12ème dimanche du temps ordinaire. 

Mercredi 28   St Martin : Messe, 8h30  

   Vigiles de la solennité de Saint Pierre et Saint Paul, 20h  

Jeudi 29   Solennité de St Pierre et St Paul 

  Dimanche 2 juillet : 13ème dimanche du temps ordinaire. 





 Précisions sur le PROGRAMME :  

9 h Temps de prière en l’église Saint-Martin  

9 h 20 Covoiturage jusqu’à Castell.  

10 h 20 Montée à l’abbaye : A pied, une 

heure de marche avec des « haltes prière » ; 

En jeep (10€). Pour réserver la jeep 

(paiement à l’avance) ou s’inscrire au pèle-

rinage : Élise Aley (06 08 84 76 50)  

12 h Messe.  

13 h 15  Pique-nique tiré du sac.  

14 h Enseignement.  

15 h Visite guidée de l’abbaye. (5€ ) 

Entre 17 et 18 h Retour à Perpignan 

    Élise ALEY 

Dimanche 14 mai la communauté portu-

gaise de Perpignan est venue comme 

chaque année célébrer, pendant la messe 

de 10h30, la mémoire des apparitions de 

la Vierge Marie à Fatima. Ce fut une très 

belle célébration présidée par notre frère 

Joël-Marie, référent de cette communau-

té, avec une chorale très dynamique et 

des paroissiens de St Martin présents 

pour honorer la Vierge Marie, mère des 

hommes et mère de l’Église. Puis une 

procession autour de l'église et un apéri-

tif dans la cour ont été organisés pour la 

plus grande joie des enfants et de tous 

les paroissiens.                   Isabelle FUSTER 

Nous nous réunissons 1 fois par mois depuis quelques années (Prochaine rencontre 

le lundi 19 juin à 15h).  

Au début, nous étudiions les « Livrets de Partage Biblique » proposés par les évêques. 

Après l’interruption de leur parution, nous avons décidé de méditer l’Évangile du di-

manche suivant notre réunion. Après, l'homélie du prêtre, célébrant la messe, nous 

aide à compléter ce que nous avions compris.       Un groupe de paroissiennes 



 

 

En l’église St Assiscle 

 Le 22 mai :  Suzanne SORIA    

En l’église St Martin  

 Le 9 mai :  Josette BOURRAT 

 Le 11 mai : Josette QUERA 

 Le 11 mai :  Marie-Thérèse MIRALLES 

 Le 12 mai :  Marie BAZIA  

            ont rejoint la maison du Père. 

En l’église St Assiscle,  

Dimanche 18 juin à 10h : Julia MUNOZ FRANCES 

En l’église St Martin,  

Dimanche 11 juin : Inès PIMENTEL WASTIAUX 

Samedi 24 juin à 11h : Arthur AMIEL 

Samedi 1er juillet à 11h : Anaïs, Williams et Alicia MOLINARIO  

    vont devenir Enfants de Dieu  

    par le sacrement du Baptême 

Le Père Robert Augé est moine à l’ab-

baye Sainte Madeleine du Barroux. Au-

teur d’ouvrages de théologie dont « Le 

jardin de la Croix », 2021. 

L'œuvre de Georges Bernanos ne cesse de nous 

rappeler notre vocation à la sainteté et les exi-

gences de notre foi.   

Aujourd’hui encore, aujourd’hui plus que jamais, 

la voix de Georges Bernanos résonne : le pro-

phète secouant notre torpeur dans le désert d´un 

monde asservi à la technique ; mais aussi l’ami 

nous invitant à découvrir la présence de Dieu au 

cœur de nos vies.   

Ce livre nous restitue cette voix à travers une 

symphonie de grands thèmes bernanosiens 

comme l´enfance, l´espérance ou le combat spiri-

tuel, qui n´ont rien perdu de leur fraîcheur évan-

gélique et qui toucheront sans nul doute le lec-

teur moderne. Car ce n´est pas ma chanson qui 

est immortelle, affirmait Bernanos, c´est ce que 

je chante.  



Voici les principaux chiffres qui ressortent 

du bilan, clos le 31.12.2022,  

comparaison avec 2021. 

Cette année 2022 se solde par un résultat 

déficitaire de 5 783 €.  

Rien d’anormal pour autant. En effet l’an 

passé 2021 s’était soldé par un excédent 

de 51 921 €. Ces résultats en dents de scie 

ont une explication.  

En 2021, nous avons reçu un don excep-

tionnel de 18 000€ et le diocèse nous avait 

exonéré du paiement de la péréquation. 

Or, en 2022, nous avons financé l’installa-

tion de la sono pour un montant de 26 

354€ et contribué à nouveau au paiement 

de la péréquation qui s’est élevé à 16 503€  

Ce déficit de 5 783 € de 2022 n’a donc rien 

d’alarmant. 

Il est à noter toutefois la lente érosion des 

recettes des quêtes, (25 788 €), lesquelles, 

je le rappelle, se montaient à 31 580 € en 

2018, et 29 553 € en 2019 avant covid.  

A noter aussi, que depuis septembre 2022, 

l’église Saint Joseph ne fait plus partie de 

notre communauté de paroisses, et la cha-

pelle Saint Vincent de Paul y a été inté-

grée. 

Nous avons aussi des travaux en cours de 

réalisation ou en projet dont nous reparle-

rons prochainement.  

Il convient de remercier chaleureusement 

tous ceux qui participent à l’entretien et à 

la construction de notre lieu de vie, notre 

église de pierres, certes, au moyen des 

pierres vivantes et précieuses que nous 

sommes.   

         Gérard MICHEL (L’économe) 
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Prions pour  :  

Que la communauté internationale 

s’engage concrètement dans 

l’abolition de la torture et assure un 

soutien aux victimes ainsi qu’à leurs 

familles. 

Intention de prière. Juin 

Le Pape François 

 
     Coolus 

Fête le 17 juin.  

« Ô Cœur Sacré de Jésus que l'amour a 

ouvert pour moi, donnez-moi de sortir tout à 

fait de moi-même pour habiter en vous, afin 

que, vivant et mourant avec vous sur la croix, 

je vous aime et vous imite davantage. »      

        Bienheureux  Marie-Joseph Cassant 
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